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BON APPETIT, MESSIEURS DAMES

Au moment où les populations européennes se souviennent des

temps douloureux des camps d'extermination, après la période des

restrictions alimentaires que subit il y a 60 ans la population française,

celle-ci se rappelle que la libération du sol national en 1945, fut aussi

celui de la libération des appétits et des estomacs.

Pendant cinq années en effet, on avait appris à se priver, à

économiser jusqu'à distribuer le pain avec parcimonie. Soudain, la paix

revenue, il y eut, en même temps qu'une immense joie, un appel des

estomacs qui réclamaient abondance.

Les restaurants se mirent en fête et l'imagination des cuisiniers fit

le reste. Après tant de privations, il était bon de se retrouver en famille,

entre amis, pour partager autour d'une bonne table tout ce que la nature

pouvait offrir de meilleur.

On aurait dit que les appétits devenaient tout d'un coup plus

grands, que le besoin d'engloutir se faisait plus présent. Le monde

d'après guerre se mit à consommer comme s'il fallait chasser à jamais ce temps de vaches

maigres.

Sur les cartes de restaurants, les menus s'allongeaient tellement qu'ils semblent aujourd'hui

gigantesques. La liste des bons vins n'inquiétait nullement les automobilistes et les liqueurs et

autres pousse-café faisaient la joie des convives. 

Voyez ce que propose un restaurant en 1946.

Alors, une question me préoccupe : puisqu’il faut manger pour vivre !, faut-il vivre pour

manger ?

Bon appétit.

L'Etincelle du Volcan


